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DEUXIÈME PARTIE 

LA PETITE MARTHE 

^e brusque départ, on plutôt la fuite 
û'O'Brlen, lui paraissait démontrer Jus­
qu'à l 'évidence sa complic i té dans le tri­
ple crime de Sa int -Ouen . 

Mais dans ce l te m a l h e u r e u s e affaire, 
tout lui gl issait enlre l es doigts . 

Dès qu'un sein H a u t de piste apparais­
sait , c'était pour disparaître auss i tôt . 

11 ne savait quel parti prendre. 
%ù chercher le m a g n é t i s e u r ? 
De quel côté mettre des a g e n t s en 

4uète 1 Quels ordres donner ? 
De mémoire de magistrat j a m a i s af­

faire plus embroui l lée , plus inexpl ica­
ble plus mys tér i euse , n e s'était présen­
tée . 

C e l a i t à en perdre la tête I 
Rien à faire d'immédiat. — Il fallait a t ­

tendre e n c o r e — Attend*» toujours ! . . . 

Notre ami Maglolre avait été exact au 
rendez-vous donné la vei l le par Henri . 

Muni de tous les objets que Mme Sol -
Mer lo i faisait demander , il s e p r é s e n ­

tait a deux heures e t d e m i e à la viHa 
Savanne où le n e v e u de Danie l le rece ­
vait pour le conduire auprès de Véro­
n ique . 

L'aveugle et Marthe — 11 es t superflu 
de l'affirmer — l 'embrassèrent avec ef­
fus ion . 

L'ancien soldat de mar ine — tout e n 
ignorant le motif véritable qui décidait 
Véronique à se la i s ser opérer — n e p o u ­
vait qu'approuver sa déc i s ion . 

Outre le l inge et l es effets d'habil le­
m e n t qu'il apportait, il lui remit l es pa­
piers de famil le qu'elle lui avait confiés, 
et auxquels se trouvait jo int l e reçu de 
trois cent mi l le francs s igné par Richard 
Vernière . 

— Vous avez donc grand besoin de tou­
t e s ces paperasses - la t — lu i d e m a n d a -
t-il . 

La confiance de Véronique en Magloire 
était i l l imitée , nous le s a v o n s . — Elle 
aurait bien voulu lui dire la véri té , m a i s 
u n e indiscrét ion involontaire pouvait 
tout compromet tre pour l'avenir, tout 
perdre peut-être — lui avait affirmé M. 
s a v a n n e — et e l le s e renferma dans u n 
m u t i s m e relatif. 

— J'en aurai peut-être besoin , m o n 
bon Magloire.. . — répondi t -e l le s a n s a u ­
tre expl icat ion. 

J.e manchot n' insista pas. 
Après u n e heure p:\ssee auprès de l'a­

veugle , après lui avoir affirmé à dix re ­
prises que le jour où el le rentrerait g u é ­
rie dans l 'ancien é tab l i s sement de la 
mère Aubin serait un jour de fête 
a t tendu avec impat ience , enfin après lui 
avoir promis qu'il rrviendrait la voir la 
sen ia ine su ivante , il l 'embrassa, il e m ­
brassa Marthe et partit. 

Henri l 'attendait et le fit passer par la 
grille s'ouvrant sur le quai de Marne. 

— El le et>t b igrement Lien logée, la 

b o n n e Mme Sollier ! — s'écria-t-11 «n s e 
retournant pour admirer le chalet dont 
l e s fen'êtres d o n n a i e n t sur la Marne. — 
Pour un hôpital joli e t coquet, on peut 
dire qu'il n'y a pas m i e u x I... Ah I je con­
n a i s la propriété depuis pas mal de 
t e m p s déjà, mons i eur Henri, — ajouta-
t- i l . — En faisant m e s tournées , v o u s 
comprenez qu'il n'est coins ni recoins de 
c e s côtés -c i que je n'aie explorés . . . — 
J'ai donc vu bien des fois la maison de 
votre oncle. . . . 

— Dont -la porte vous sera toujours 
ouverte, mon brave Magloire, et ou vous 
serez toujours accueil l i avec plaisir, — 
répliqua Henri. 

Le manchot échangea avec le j e u n e 
h o m m e u n e bonne poignée de m s l n e t 
reprit le chemin de la gare du Parc. 

Dès le retour de Daniel , Henri lui ap­
prit la vis i te de l'ancien marsoin et se 
rendit avec lui auprès de l'aveugle. 

Celle-ci remit au magistrat le reçu de 
Richard Vernière. 

Le doute était impossible . 
L'industriel avait bien reçu trois cent 

mi l l e francs des t inés à Marthe, et le do ­
nateur voulant rester Inconnu ne pou­
vai t être que Gabriel Savanne . 

L e s trois cent mil le francs confiés à 
Richard le soir du 30 décembre é ta lent 
bien ceux que le capitaine de vaisseau 
avait touchés quelques heures aupara­
vant chez son notaire, ainsi qu'en faisait 
foi la comptabil isé de ce dernier. Ces 
trois cent mille francs avaient donc été 
volés , en m ê m e temps que la fortune de 
Richard, par les incendia ires de l'usine 
de Sa in t -Ouen . 

LVIII 
Confiant dans l es combina isons 

d'u'lirien, ne doutant point qu'il t int la 
parole donnée , Robert n'avait pas cru 

devoir prévenir Claude Grivot du danger 
réapparu s o u d a i n e m e n t . 

Grivot était d e v e n u plus trembleur que 
l u i - m ê m e . 

L e fratricide gardait donc s o i g n e u s e ­
m e n t le secret de ce qui vena i t de se 
passer à la villa Savanne et de son e n ­
trevue avec le magnét i seur . 

Une fois l es cr imes projetés accomplis , 
i l serait t e m p s de lui faire connaître la 
vérité et de régler l es comptes . 

Pour le moment , Robert ne songeai t 
plus qu'à toucher les mi l l ions de l'Alle­
m a g n e en livrant l es formules et l es mo­
dèles des terribles e n g i n s que la France 
croyait être seule à posséder et dont on 
avait si magni f iquement récompensé 
l ' inventeur. 

Claude avait préparé et ajusté lu i -même 
toutes les parties de la mitrai l leuse qui 
devaient être déposées m y s t é r i e u s e m e n t 
rue de Verneuil , chez le baron Gni l laume 
Scnwartz, ainsi que les modè les des 
obus et l e s formules des poudres des t i ­
n é e s au lancement des projectiles. 

Ces formules, indispensables pour 
compléter la l ivraison à l 'Allemagne, s e 
faisaient attendre* 

Phil ippe, pressé par des travaux qui 
lui sembla ient plus urgents, les la issai t 
inachevées . 

Sur une nouvel le injonction de son 
beau-père , il mit enfin la dernière main 
au travail que celui-ci réclamait avec 
tant d' insistance. 

Deux jours plus tard, possesseur de 
tout ce qui devait rendre son effroyable 
trahison complète et irréparable. Ro­
bert, la nuit venue , les atel iers fermés 
et Philippe absent , donnait à Grivot 
l'ordre de trouver un fiacre. 

Au bout d'une demi -heure le contre­
maître revenait avec une voiture fermée, 
qu'il faisait entrer d a n s l a cour de l 'usine 

et dans laquel le U plaçait, s o i g n e u s e ­
m e n t enve loppées , l e s d iverses p ièces 
qu'on allait payer si cher . 

Un peu avant minu i t le fiacre, s'arrê­
tait rue de Verneni l . — La l ivraison i n ­
fâme était faite à l 'attaché spécial , R o ­
bert touchait la s o m m e c o n v e n u e et 
la issai t au baron cent mil le francs 
c o m m e épingles . 

Le crime était accompli . 
Celui-là devait-il rester impuni c o m m e 

l e s autres t 

** 
Le 15 juin était arrivé, jour de l'ouver­

ture de la pêche , fermée- depuis le 15 
avril. 

De nombreux bateaux s i l lonnaient la 
Marne. 

L e s pêcheurs se trouvaient en foule, 
l es u n s sur les berges, l e s autres dans 
des canots amarrés aux longues fiches 
qui marquaient les places cho i s ies par 
les véritables amateurs , désireux de bien 
amorcer pour se faire ce qu'on est con­
v e n u d'appeler en t e r m e s de pêche : 
vn bon coup , et de se donner toutes les 
chances de recueil l ir une jolie friture. 

En face du petit embarcadère où se 
trouvait amarre le canot de la vil la Sa­
vanne , deux fiches é ta ient placées juste à 
l'endroit où nous avons vu O'Brien, d é ­
guisé en paysagiste amateur, survei l ler 
a t t e n t i v e m e n t les al lées et v e n u e s des 
habitant de la villa. 

Vers s ix heures du matin , un bateau 
arrivant du c ô t é d e Champigny et m o n t é 

ar un pêcheur parfaitement outil lé 
int se ranger contre les fiches placées 

la vei l le . 
Le pêcheur déplia ses cannes , en choi­

sit une , y attacha ujie ligne, sonda son 
fond c i prépara s m amorce avant de 

Jeter sa l igne à l'eau. 
Il manipula u n e poignée de terre 

grasse dans laquelle il mé langea du blé, 
du pain trempé et des ast icots , en fit 
c inq boulettes et les la i s sa tomber dans 
la rivière à la place chois ie par lui pour 
y tenter la fortune. 

Ceci fait, H amorça son hameçon ei 
lança sa l igne que le pl>mb dont elle 
était m u n i e entraîna vers le fond dans 
toute la longueur qui séparait l 'hameçon 
du l iège servant de flotteur 

La pêche s'annonçait à mervei l le . 
Du premier coup il ferra une jol ie 

brème qui se débattait avec énergie , 
mais qu'il sortit de l'eau à l'aide d'une 
poche en fllct pourvue d'un long m a n ­
che . 

Il continua. 
La i s sons - l e tout à son plaisir et r e n ­

dons -nous â la villa Savanne vers l a ­
quelle il tournait de t e m p s en t e m p s s e s 
regards voilés par tan pince-nez aux ver­
res légèrement te intés . 

La vei l le de ce jour, Mme Vernière, 
Aline et Matbilde éta ient reparties pour 
Neui l ly . 

Danie l et Henri restaient seuls à l'ha­
bitation, avec le valet de chambre Ger­
main , la cuis inière et le jardinier. 

Dans le chalet, Véronique était vei l lée 
très a t t ent ivement par la petite Marthe 
qni n e la quittait que pour faire u n tour 
de promenade dans le parc ou pour aller 
à la villa chercher des provisions. 

Depuis le peu de temps qu'Henri Sa­
vanne donnait ses soins à l'aveugle, i l 
avait déjà constaté un mieux sens ib le . 
La cataracte double s'amolissait rapide­
ment , et il pensait que 'e d imanche sui -
v a i u il serait possible de s'assurer qu» 
la cornée n'était point attaquée et que ï 
pupille se trouvait intacte. 
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AUX MBlÂ&ÈHEfl 
Voulez-vous un o machine à 

coudre d'une valeur de S S O fr. 
pour 43 fr. ? 

Voulez - vous une machine à 
coudra d'une valeur de JlSJO fr. 
pour 3 fr. 2 Î O ? 

Adressez-vous à M O I R E / 
DOCKS FRANCO-RUSSE 

97, rue de la Gare, R O U B i a l X 

et V I C E S du S A N Q 
fiai-rlfoo p a r l e t r a i t e m e n t 

d e s d o c t e u r s STACS e t L 0 3 £ M 

Pb*rs>><-te JJ»»!!^ Baisitux iNorJ 

PRÊTS 
I p . OiO. neD 
l'Immobilier*. 
• bnaart. PARIS 

inr signature à tcutei 
personnes so!v*t>tfs 

d'avance, écrire 

• U H B B 
(MPAGME DU G.1Z DE UOIBAIX 

Réchauds-Cuisinières au gaz 
Noos rappelons à nos abonnés que ces appareils 

sont confiés à titre de dépôt gratuit dont i ls 
•ont responsables. La Tente et l'achel de ces 
appareils sont illicite*. 
•JMSjfjsjSsTs»IMs«»Wsl««»weWnTWIIILMIIIil l'r" ' ' 

LA VUE POUR TOUS 
Aacitant Maison W«il 

MAILLARD 
•tlïenses par l'emploi de 
rres £Ts<1uessu silex par 

I U vue à toutes 

que 

Us con?erv 
Je» person 
travail d'attention" 
l'Etudiant.. J'Kcrfesi 
Médecin. Ils rendent la' force 
aux yeux fetizme par le tra­
vail ou U maladie. — Le prix 
est très modeste : I fr. 50 pour 
Pince-Né*! et Lunettes de myo­
pes ou de presbytes-

Envoi franco contrai fr. 50 
en mandat-poste. — 'Indiquer 
l'âge suffi!)I 
t * m a F . l d b r r b e , M i ta 7 — 

UÉRISONJ^ 
' *-„ •"-,-, >. de toutes les 
M A L A D I E S C O N T A G I E U S E S | 

"• les plus rebelles, mémo chroniques 
PAR LA POTION VÉGÉTALE 

' N o u v e a u r e m è d e s a n s m e r c u r e qui 
g u é r i t p o u r t o u j o u r s l e s E c o u l e m e n t s 
a n c i e n * ou r é c e n î s d e s d e u x s e x e s , ! 
U cys t i t e , l a gout t e militaire, l e s rètré-t 
cissemenla, e t t o u t e s l e s m a l a d i e s d a j 
l a v e s s i e . 

, r r l s . « l a t i i r e n t • a f r s m r • 

r „ . G é n é r a l : DUÇUESNB. oharra.de t " classe, Dnnkerque 
ai franco, contre mandal-posiê ci* & fr., «ans étiquette nsible. 

ils à R O O B A t X : pharmacie C c a t r c a r , 20. rue .Neur̂  
ie L e O a a , Grande-Rne, 163; pharmacie D i b l o c k , 1 ,8 , | 

Ju l e ; » T O O R C O I N G : pharmacie O e e e w v e t a * » » . 5, 
i(el-dc-Yille;'pliarniacie B e c l e r c f , 181, roe de Menin ; j 

" oJc.e. t o o f e r l é t e r , me de l^llc. 1G8. . 

TAILLEO. T'TACRH 
Genre Earcfcaaé'-Taillear 

Réparations. Transformation 

A.-J. BOSABD 
Coin des rues du JDraeor 

et de» AugnstinsJ'UL.Lî-1?8, Eue de 
BOUBAJX. 

l ' E p e u l c 

PÎUS 

P I L U L E S 60 Ans de Succès 

PILULES MORISSONMQULIN 
tv a e t rv a^flSJjSV 

Pergatif rejetai, Déparatif da Sang, Goé-
ris n de» douleur*. Maladie da Foie, de 
l'Estomac, Hjdropiaie, Affection* nerreoeee ; 
Chassent le» Humeurs M le» Glaires, 3 fr — 
Exiger la signature et Ui nom Pilule» Mon-
lio « ir chaque botte — Guérissent saisi les 
Maladies de la Peso. Ecréma. Prurit, Hémor­
roïdes m e Pommade Dersnatique-Mouun, 
2 fr. franco. 

30 , Rie Loais-Lcgrand. PARIS 
P I R G 1 T I T E * ET-CES BONNES PHAHMACIÏS 

ASTHH 
"1 I ' . B r u n e a u , p h a r m a c i e n 
< L i l l e , 7 1 , r u e N a t i o n a l e . 
• • v o i e Grat ta e t F r a n c o 
LTNB B O I T E D E S S A I o e 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
F S O O U F L A I K K a v e c n o m -
b r e a x c e r t i f U a s d e g a é r i e o n . 
Se tttiTe i u t u n * ta rturaacie*. 

C h a u s s u r e s GOOHANS 
c'est la c h a u s s u r e la m e i l l e u r e e t l e m e i l l e u r m a r c h é 

La fabrication de tous see articles me fait chee lui ; elle est garantie montée en cuir de tout pre­
mier choix, aussi déjte-t-etle toute concurrence, même ses frontières voisinee. 

Pour être bien chaussé, avoir l'eléjanoe, la solidité et le bon marché, s'adresser à la 

C O N C U R R E N C E 
3 4 [ > 3 6 , R u o d e B l a n c t a c m a i l l e 

f % r i ^ " p I-a Bannun coromer- » 
H K r I c ' * l e ' < 3 ° - R Roquette 
I I I L . I Paris, prèle sur n f n a - t 
turc > coromerçanls et employé* I 
depuis 3 4|2 pour OiO. Fournit des 1 
Ca.utionoemet.ts pour emplois et 
prête sur ceux drjs. versés .tien . 
d avance, discrétion, rapide solu* f 
t ion. Timbre pour réponse. 

«5 0 
# » R O U B A I X 

Réparations à prix réduits. #!fe 
*'l 

Spécialité da souliers pour IE. las garçons da salle, marqua de la Maison l'ICÉAL 
Cycliste jaune et noir depuis S.95, Soulier fantaisie pour Dames en glacé et met 

noir, jaune ou vert depuis 2 .95 -̂ ssassaSsMâ] i >. 

BOTTINES HQIBfl.ES Garan t i e s BOTTINES DAMES 
9 . 9 5 et 1 2 . 5 0 U a r a f l U B i » 9 9 5 e t 1 2 5Q 

Le Directeur de la Société Générale de Publicité fermière des 
r.nnonces et réclames de l'ÉGALITÉ se tient à la disposi­
tion de nos clients annonciers tous les jours de 6 a 7 
heures du soir, au bureau de la succursale, 28, rue 
Faidherbe, LILLE. 

OPÉRATIONS DE BAHOUK 
ET ESCOMPTE 

UN CAPITALISTE fait 
réaliser espèces 4e suite 
à tous négociants, indus­
triels, fonctionuaires de 
l'I t i t chemins de fer, 
militaires, etc., etc. 

O u v e r t u r e d e Créd i t 
à dti condition! tjcctptiaruutte» 

Ecrire : G U V O T 
4 , Rue C a m p u t 

PARIS 

S MOTEURS A GAZ 
H et à PÉTROLE « C h a m p i o n a 
e s o n t cons tru i t s aux ate l iers CALOIN & R1ÂRC 
g - 3 7 , rue d'Arcole, à Lille • 

Î
P r i i et Consommation imf'rieurs à tous. — Cons­

truction soignée. — Livraison immédiate. — Exposition 
tous les jours.— Démonstrations aux intéressés. — 
Références partout. 

K REPARAT IONS. BODIFICÂT10N & ENTRETIEN DE MOTEURS 
tous Slst^nies, m a;a«, m p é t r e l s , k v a p e u r , etc. . 

O n g v i é r l t a.\.\'~ 
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RAFRAICHISSEZ 

ALEANE 
G U É R ' S O N S I N E S P É R É E S 

LES HERBES ET LES PLANTES PAR 
- « > } — 

MALADIES DE LA PEAU 
DARTRES, ECZÉMAS 

ACNÉ, JAUNISSE 
HUMEURS FROIDES 
CROUTES DE LAIT 

PLAIES 
de mauvaise natura 

-(oy-

— ( o ) — 

VICES DU SANG 
ULCÈRES VARIQUEUX 

JAMBES ENFLÉES 
RHUMATISMES 

ACCIDENTS — 
- SYPHYUTIQUES 
MÉMOROIDES 

FISTULES 
—(o>— 

P o u r p r o u v e r l ' e f f i cac i té m e r v e i l l e u s e de ce* produit.., il est offert à titre g r a c i e u x à toute 
personne atteinte de ces affections IID é c h a n t i l l o n de M a l è a n e . o n c t i o n • ë ç e t a l e , pour essai 
et le livret des nombreuse» attestations légalisées de guénsons obtenue» sur des personnes notables 
du pays.— Pour toute demande d'ècoantitloa par lettre, joindre Ofr. 60 pour frais d'envoi. 

S'adresser ou écrire à M. VANDAMME. 13i, rue Nationale, à LILLE 
FERMÉ DIMANCHES ET FÊTES A MIDI 
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IMPUISSANCE 
p a r t e s s l m i n a l e s , i n c o n t i ­
n e n c e d ' u r i n e . C a é r l a o s » 
« M u r é e s*su* l>a p i l o t e * 
F E R R A I L L E . PriX 4 tV„ 
e c T o i f r a n c o c o n t r e m a n d a t , 
p h a r m a c i e d e l a P o r t e d a 
P a r i s , A . F E R R A I L L E , r u * 
d e P a r i s . 2 8 3 . L I L L E . 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N Q 

atacriaosi auar r« par tôt 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
d a D o c t e u r C. S T A E S 
N o t a — l e docteur C. S T A E S , 

de B a u i e a x - l e z - L i l I » (Nord), 
répond gratuitement S toute» les 
lettres qni lui «ont adressées aa 
aajet delà maladie. 

— V o a l e z - v o o s du s o l i d e ? 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l é g a n t ? 
— V o u l e z - v o u s d e s p r i x r é d u i t s ? 

•>our v o s C H A U S S U R E S , 

Adretsex-vous à 

l ' E n t r e p ô t N a t i o n a l 
Hue, d e P a r i s , 4 4 , L I L L E 

C H O I X C O N S I D s t R A B L K 

rsagjgfwpaw 

lajtl^BdUKT 
âfcfton 'Mitée È$£, 5P 

Sagot; eiach 
Fécu le S i o o 
julienne Bloed 

***** e&fr Tapioca Crécy e«och 
^*»Sa M» Crème d'Orge B.'och 

B r o c h u r e g r a t i s 6 U T desBaacs* 

IMPUISSANCE 
pertes séminales, inconti­
nence d'urine. ««ériaoa 

leus p i l u l e * 
Prix « rr., 

•are i franc* contre mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris A. FERRAILLE, ruo 
•ie Paris, 283 , LILLE 

rios Clients Annonciers 

ET -Cv^ 
MANTEAUX - ^ «*» 
G O U P E "V> 

Trafail soignés 

* 
V^ 

a * 
S* 

Recommandé 
4 nos 

aimables lectrices 

La liaison, n» travail-
• tant qu'au comptant, peut 

faire un pria modère, tout en 
garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 
t», Btae desi C b m m p * , • • O B J U X 

Nôïis 7 informons nbtre clientèle annoncière que la publicité du 
aFôùTrnal"è%i alTermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d ie a P u o l ï c M é , 
7,^ruQ Drouot, P a r i s . / " 

Succursale7 28, rue Faidherbe, LILiLE. 
Néanmoins, comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

les * Bureaux 3 du Journal ,* aussi bien que S" dans ceux de la 
Société Générale, de: Publicité, tous les jours jusqu'à 7 heures, 
excepté les Dimanches et Fêtes. 

BUREAUX DU JOURNAL : 
LILLE,* 6 1 ,^ rue des Ponts-de-Comines ; 
R O Û B À I X ^ I S , rue des Champs; 
T b C H Q & N G , * 2 , rue de la Qoche 

Pour^tJLl^slre^ei^gmemsjiO^eim^ les annonces du Journal, 
r j 5 Is^Qcïétç Générale de Publicité, 

Vélocipèdes DLPOXT et Georges RICHARB 
(garantis) Modèle da luxe (garantis) 

DUPONT Frères, constructeurs 
» O e t , R u e W n t i o n n l e . % 6 S 

(Téléphone 382) J _ , I I L i I w E : (Télépho. , - 382! 
CatauSpMê •' " M 

Bandages 

L Union Fraoçaise des Onnien Horlogers 
de lessatsa ,<Ĉ  .'- • 

R u e S a i n t - A n t o i n e , ' B E S A N Ç O N 

F̂ VOI GRATIS Î Ï^ J l Jo î^Ai^unBU' 

ACCESSOIRES 

•âW I da 

1 CONSULTA;ions TOUJOURS ESITUITES 
C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n (ouvrrt tons le.iJours) 

EVSTRIJ.WElVrSJ f»E CHIRL'ft t ï IK 

G E O R G E S "V.A.r_.IlV 
L I L L E . 3 6 , r u e E s q u e r m o i s e 

Bandagiste-Orthopèdiste Spécialiste ex-éleve 
deaEeoIes deMédcciae et âe Pharmacie <!e Lille, 
Diplômé, Fournisseur spécial des Uôpitaui . 

Entrepôt général de tous les accessoires de 
Pharmacie, d'Orthopédie et de Chirurgie. — 
Bandages classiques et spéciaux.— Fabrication 
~- ' ie la«», Hé^writioD». 

>.r mettre leur clientèle en garde contre 
les réclame? charlalanesr/uea de ces • Maisons 
universelles » auxquelles la publicité à giand 
fracas n'a pu jonner et ne donnera jamais 

réputation sérieuse. MM. les Docteurs et 
unirorgiens recommandent ma Maison d'une 
façon générale comme étantd'entiérecondance 
sa prospérité toujours grandissante justifia 
pleinement sa bonne renommée 

Je rappelle aa public q u . je n'exerce ni 
. c ^ m ? - , S'™*.1"™ . P a r t i e - m « consacrant 
entièrement h ma protession de Bandari. ie-
Orthopcdiste. ^ ^ ' 

U L L E , SC, R . 

Lits en Fer 

Lits-Cages 
Elastiques pour Meubies 

£ Eugène H U Y G E 
d i t POMTHIEU 

i l * , Rue du Marché-aux-Fromages, 1 

L ILLE v 
pré* de la 

Brasserie Univenelte 

derrière le Théâtre 
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